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LIVRE III .
kl.
" e la dorure , de l ’argenture , du platinage , etc .

lruction$générales, 193. — Doruregalvanique, ig3. —Appareilà une seulecellule
— Appareilà batterie, 195. — Dela dorure du cuivro 196. —Dela dorure à

e‘iH, jg^. — j>0 ja dorure par amalgame, igS. — Du platinage et do la piatinurs
99. — Du palladiage, 200, —Dol’argenture, 201. — Dunichclngedesmétaux, 2o3.

Ducuivragedes métaux, 2o4. — Du cuivragedes corpsnon métalliques, 2o5. —
Du c
308,
u cuivragedesmédailles, :o<5. —Des fruits, des végétaux, 207. — Descorbeilles,

ao!**—Do la poterie. 209. —Manièrede recouvrirles métauxd’une couchede fer,
*2,nc, etc., aïo. — Conclusion, an .

*92. L’action de revêtir un métal d’une couched’un autre
^ tal, est un sujet digne d’intérêt. Ce procédé métallurgique
^ re ÇU différents noms , suivant le corps métallique dont on

usage; ainsi, lorsqu’on emploie del’or , ce procédé se nomme
dorure ; quand c’est du cuivre, cuivrage; quand c’est de l’ar¬
gent, argenture ou plaqué, etc. Dans chacun de ces cas 011 se
propose de faire adhérer les deux métaux , il faut donc avoir
soin d’empêcher qu’une couche d’air 11es’interpose entre eux;
car cette circonstance nuirait à l’adhérence qu’on veut obte¬
nir . Ufaut avoir également soin de bien décaper le métal, de
le soumettre à l’action de la chaleur, d’agir légèrement à sa
surface et de le bien laver après cette opération .

193. La galvano-dorure est, dans la plupart des cas, extrê¬
mement facile (1), car si on se conforme scrupuleusement aux
re gles ci-dessus indiquées, l’opération n’exigera-que fort peu
de peines. On peut dorer le platine, le palladium, l’argent, le
cuivre, le carbone et même l’or ; la surface du métal sur le¬
quel on veut appliquer la dorure, doit être bien nettoyée et
dépouilléed’air, soit en le plaçant dans de l’acide nitrique , ou
dans une dissolution de potasse, soit enfin eu le plongeant

^ousr|!P('teronsici ce quènousavonsdéjà dit , note 1C8: les procédésde do-
fe de platinage üt d'argentage proposéspar 51. Smée, n'ont plus aujourdliaique le

‘«nie de la priorité, depuisque tes bellesdécouvertesde .MM. de KuolzetElkinglonont
s, complètementle problèmede la galvano-dorure. Voir à l’Appendice. On remar¬

ié *14!le M- Sm«e n'indiqueaucunmoyendo dorer l’acier. Cette dorureest cependant
ncJ ‘-a8‘inPû,rta.nlf! de toutes, puisqueles objets en acier trempé, qui en sont revêtus,
SUoii, a*ns‘loultéclntdes objetsen or sansrienperdre ni de leurtrempeni des autres
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dans un acide, après l’avoir soumis à l’action du calorique ai
Le dépôt métallique s’effectuera d’autant mieux que la surface 7j
du corps sera plus unie ; car une surface rugueuse n’est p 5̂ fo
propre à faire réussir cette sorte d’opération, attendu que l’hy' di
drogène a une grande tendance à se dégager pendant qu’oO d,
la pratique . Lorsque le métal qu’on veut dorer n’est pas de q!
nature à décomposer la dissolution d’or, on peut donner à q,celle-ci plus de force; lorsqu’au contraire fe métal (comm® fy
l ’argent et le cuivre) agit sur cette dissolution, il faut quelle le
soit plus faible. La force du courant électrique doit varie* lu
suivant ces circonstances, mais en général son intensité doi1
être peu considérable. aj194. Pour obtenir la dorure, de la Rive emploie une seule ci
batterie , c’est-à-dire un tube poreux qui fait l’office de cellule p
intérieure , et il met une dissolution de nitro -hydrocliorate 0]d’or dans une cellule extérieure. La cellule intérieure , dans et
ce cas, doit être remplie d’eau, à laquelle on ajoute environ d'
une goutte d’acide sulfurique, ainsi qu’un petit fragment de ïazinc (i). pl

Dans ce genre d’opération on doit employer de préférence d?
un diaphragme qui ne permette le passage que d’un faible qx
courant électrique ; une épaisse membrane de vessie ou du
plâtre épais rempliront parfaitement ce but ; un tube sembla" tei
bie à celui qui a été déjà décrit et dont une extrémité sera te’
munie d’un orifice capillaire pourra servir au même usage, déLa cellule extérieure doit contenir une faible dissolutionde dé
nitro -liydrochlorate d’or avec addition de quelques gouttes pr
d’acide; dans ces cas, 011 peut employer avec avantage un nié" c’e
tal négatif d’un grand volume, circonstance qui diminue la
quantité proportionnelle delectricité dans chaque partie de pr
ce métal. Le métal négatif (surtout si c’est de l’argent , du cui- on
vre ou leur alliage) ne doit pas être plongé dans le fluide avant qi
qu’on n’ait établi la communication avec le zinc, attendu que ci
dans ce cas 1argent, en vertu de son affinité pour l’or, rédui" pr
rait celui-ci , ou bien serait lui-même dissous, ce qui alors prl’empêcherait d adhérer fortement. dj

iq5. Tous ces procédés me paraissent imparfaits, il en est co
un que je crois préférable : il consisteà prendre trois, quatre d’iet même un plus grand nombre de mes batteries, et à les se
charger avec de l’acide sulfurique très-étendu. On attacha ^cm

(1) î94. On trouveraégalementkl'Appcndiocla descriptioncomplètedu procédédeN, delu Rive,
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tin f.eUx pôles des fils de platine, l’un fera communiquer le
f0 Cde batterie avec le métal qui doit être doré ; l’autre fil
j ^ .̂ ^ pôle positif delà celluleà décomposition[fig.7). L’hy-
<]0^ |0ra*e d’or doit être dissous et légèrement acidulé. On

placer dans la dissolution le fil de platine qui communi-
q >, avecl’argent des batteries , mais ce fil ne doit être plongé
fait ?>ne.tr ê9‘PeFite profondeur. Tous ces préparatifs étant
je , . ^ jet qui doit être doré est mis en communication avec
luf iQC ^atter*e j et a peine i’a-t-on placé dans la disso-

l0ïl clue l’or commenceà se précipiter,
anDi- es ês parties de l’objet sur lesquelles on ne veut pas
cire ^Uer de couche d’or, doivent être couvertes de suif, de
pêchU de, duclqu’autre substance non conductrice pour em-
obj, - dépôt ne s’y forme; en sorte que la surface d’un
et Sur̂ eu*:être dorée dans une étendue plus ou moins grande
d‘Un ,aesP°ints déterminés, ce qui permet de dorer les traits
rat )i® ss1g ou des caractères de l ’écriture . On peut régler la
ploi ltG ce Proc édé avec la plus grande délicatesse, en
(ja]îs^eailt une longueur plus ou moins étendue du fil positif

a dissolution. Par ce moyen, la quantité d’électricité
p n passer peut être fixée avec une extrême précision.

°ur employer ce procédé avec une grande économie de
|Rps, le développement de l’électricité doit avoir lieu de

eUe sorte que l’hydrogène soit seulement sur le point de se
ĝager du métal négatif , car il ne faut pas oublier que le

ae gageinent de ce gaz est nuisible, attendu que dans ce cas le
P^ cipité obtenu se trouve dans un grand état de division,

^ ~à-dire en poudre noire.
pré enaant cette opération a lieu ( surtout lorsque l’objet
ou 1 uue surface rugueuse ), il est bon de le retirer une
îuanr X' °̂*S de la dissolution, de le frotter avec une petite
culesq e,da cr aie et de le bien laver ; par ce moyen les parti -
présent *Varulen tes seront enlevées, et l’or sera précipité en
Précinir 1* Uu aspect parfaitement uni . Quand la couche d’or
dâtre * e est très-mince, elle présente une couleur jaune ver-
couleur^UaUt*au co,llra ‘re e^e est épaisse, le métal conserve sa
d’or, leméM 6" 6’Si on ajoute un peu de cuivre à la dissolution
Servâf nieta^précipité offrira une couleur très-rouge ; les ob-
1ou v f0nSiPrécédentes s’appliquent également aux cas où
même61** dorer le platine, le palladium, l’argent et l’or lui-

96‘ ® Mt plus difficile de dorer le cuivre que l’argent.
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parce qu’une petite quantité de cuivre peut se dissoudre, ce
qui rend l’or extrêmement rouge; néanmoins, cette dorure
peut être obtenue à l’aide d’une dissolution d’or très-étendue»
dans laquelle on a soin de 11e plonger quel ’extrémité du fil pO'
sitif. On peut faire avec avantage de légers changements datfs
ces dispositions, suivant la nature de l’objet qu’on veu&
dorer.

Si l’on désire dorer des cuillers d’argenf, on doit les net'
toyer avec soin parles procédés précédemmentindiqués , après
quoi on graisse légèrement leurs faces et leurs bords. Le matf*che de la cuiller servira à établir la communication avec Ie
zinc de la pile qui doit avoir au moins trois cellules : alors o&
verse la dissolution dans la cavité de la cuiller, et immédiate'
ment après on plonge dans le liquide la pointe d’un fil déli fi
de platine qu’on fait communiquer avec l’argent de la pile )
et le dépôt commence immédiatement à s’effectuer. L’iutef'
valle de temps qui s’écoule entre l’introduction de la dissolu'
tion dans la cuiller et l’établissement complet du circui1
formé par le fil qui va communiquer avec l’argent de la piie,
doit être aussi court que possible, afin d’empêcher l’action lo'
cale de l’argent sur la dissolution d’or de se produire, acci'
dent qui diminuerait l’adhérence de l’or sur l’argent. La dis'
solution ne doit pas être trop forte au commencementde l’o'
pération , afin d’empêcher l’action locale que nous venons
signaler ; mais dès qu’011a obtenu une légère couche d’or, 00
peut augmenter indéfiniment la force de la dissolution.

L’intérieur des vasesd’argent peut être doré de la même mü'
nière, quelle que soit leur capacité ; il faut avoir soin, si cet#
capacité est grande, de plonger une plus grande longueur di1
fil de platine dans la solution d’or [fig. 7). On peut dore1;
également l’extérieur de tous les vases, en plaçant ceux-C*
dans la dissolution précédemment décrite, mais nous noü5
sommes déjà suffisamment étendu sur ce point .

197.Le procédé pour dorer à l’aide d’une solution d’or et de
la précipitation galvanique, est bien différent dans ses effetsde

1 celui pour lequelM. Elkington a obtenu un brevet, et qu’on *
nommé dorure à l’eau ; par ce dernier procédé, le métal qu’ûj1
veut dorer est dissdus dans une proportion égale à la quantité
d’ordéposée; aussi dès qu’uneiégère couche d’or est précipitée
aucun dépôt ultérieur ne peut plus avoir lieu ; mais lorsqu0
la dorure est obtenue par la pile galvanique, l’objet peut êtfe
recouvert d’une couche d’or d’une épaisseur indéfinie, circoU"
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Ŝ ce fort importante , puisque de l’épaisseur de la couche
^ tallique dépend la durée de la dorure .

Ce n’est point la dissolution de nitro -hydroclilorate d’or
*P*i est employée dans la dorure à l’eau , mais une dissolu¬
tiond’oxide de ce métal et de potasse. Cette dissolution peut
®ucore être faite en ajoutant de la potasse caustique ou du car¬
bonate de potasse à la dissolution ordinaire d’or , en propor¬
tion suffisante, pour que le précipité qui se forme d’abord
s°it dissous de nouveau et devienne ainsi propre à l’usage.
Quand on veut dorer un objet, après l’avoir préalablement

nettoyé , on le plonge dans cette dissolution chaude , et
i’°n obtient une légère couche d’or aux dépens d’une petite
Quantitéd’argent (i ).

*98. Il y a, outre ces procédés, d’autres moyens de dorer
Usités dans les arts ; telle est la dorure par le mercure. Ici , on
frotte sur l’objet un amalgame d’or finement divisé et de mer-
cUre; après quoi , on fait évaporer ce dernierpar l’action de la
Valeur . Ce procédé est trés-dangereux pour la santé des ou-
vriers , les émanations du mercure étant extrêmement toxi¬
nes . Il faut donc espérer qu’avant peu la galvano-dorure
remplacera tout-à- fait cette manipulation dangereuse(2).

On ne pourra établir un parallèle entre la durée de la gai-
Vano-dorure et celle de la dorure par les autres moyens con¬
nus , qu'aprèsun long espace de temps; pour ma part j ’ai re¬
marqué que des cuillers et d’autres objets que j’ai dorés à l’aide
du courant galvanique se conservent parfaitement bien. I/é -
paisseur de la couche de métal qu’on obtient peut être réglée
b volonté depuis une extrême ténuité jusqu’à un centimètre
( 5 lignes) d’épaisseur et plus.

La galvano-dorure ne parait pas être généralement appli-
cable aux substances non conductrices , car je 11e suis pas par¬
venu jusqu’à présent à les dorer quand leur surface présentait
^ne certaine étendue ; quoique cependant j ’aie réussi à déposer

très-petite couche d’or sur de la cire à cacheter enduite de
plombagine, peut-être pourrait -on y parvenir en faisaut usage
d une très-forte dissolution d'or.

. (0 197. Le procédédo dorurepar voiehumiden'n jamais donnéquedcsrésultatstrès-
^ parfaits; la couched'or obtenueainsiest intimniculminceet peu adhérente. Cepro-
' dé n'a pas le moindrerapport arec la méthodedo dorure «alvaniquo'inventéedepuis

llar M. ElLinyton.
mX2) 198.L’espoirexpriméicipar flï.Srnées’est tout-k-faitréalisé, ffrAcesau^ ravnuxdo

•t. de r uüiz et Elkington. Nous avons on notre possessiondes objetsen acier, dorés
jeteur procédé, et la beauté, l’adhéreuceet luçoUdiUjde celledorurçl'cmporieutdo

1WuP Surtou»Içatüojeo} dç dorurtiwonus»
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199. Le platinage des métaux par le courant galvanique est etun fait nouvellement acquisà la science. Ce procédé est sein"blable sous tous les rapports à la galvano-dorure, mais l’exé-cution en est plus difficile. La dissolution de nitro-hydro" 01chlorate de platine doit être très-faible, et la pile chargée d’uflacide étendu. L’objet qu’on veut platiner doit présenter uns e*surface très- unie , qu’on nettoie avec soin à l’aide de la po- d*tasse avant de commencer l’opération. Ces préparatifs étan* 114faits , et la dissolution de platine prête , ou doit y plonger peu îaprofondément l’extrémité d’un fil très-délié de platine qu’oO Semettra en communication avec l’argent de la batterie . L’objetà platiner est alors rais en rapport avec le zinc de la pile etplongé ensuite dans la dissolution (fig. 7 ) ; dès que l’im- §3mersion a lieu , on voit de l’oxigène se dégager du fil de pla- Pttine qui communiqueavec l’argent de la pile, et en peu d’in-stants l’objet sera revétude platine . Aucun gaz ne se dégageradu cuivre , ou de tout autre métal qu’on voudra platiner ,pourvu que le courant électrique ne soit pas trop fort. Pen- didant l’opération , il faut retirer l’objet de temps en temps etle frotter avec un peu de blanc d’Espagne. deCe procédé ne doit pas être confondu avec celui par lequelles métaux négatifs sont platinés pour l’usage de ma batterie , Iecar, dans le premier cas, le platine est précipité avec sa cou- avleur et son apparence naturelles ; tandis que dans l’autre il se tl (précipite sous forme d’une poudre noire. On peut nommer lepremier procédé platinage brillant , en opposition avec le ^deuxième qu’on pourrait appeler platinure pulvérulent. On .emploie un fort courant pour précipiter le métal sous forme Clde poudre ncwre; quant au platinage brillant , on l’obtient enemployant des dissolutions de toute force , mais le courantdoit être modéré. ,Les échantillons que j ’ai obtenus à l’aide de ma batterie , ne J,urésistent point à l’action de l’acide nitrique , parce qu’ils elprésentent presque tous quelques légères fissures, par lesquel- celes pénètre 1acide qui enlève le platine par petites écailles; le eïplatinage brillant n’est pas applicable aux surfaces rugueuses,parce quil est nécessaire que îa surface qui doit recevoir lacouche de platine soit parfaitement polie , si on veut éviter undépôt de poudre fiofre. La couleur du métal ainsi réduit res-semble tellement à de l’acier poli , qu’il est difficile de les dis¬tinguer ; il est inutile d’ajouter que le platinage brillant ainsi mobtenu est magnifique, et qu’il serait d’une graude utilité pour
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Revêtir les télescopes , les microscopes , les quarts -de-cercles ,
et une infinité d’autres objets qui par leur nature peuvent êtreexposés à l’intempérie de l’air (i ) .

200 . Pour palladicr ou recouvrir les objets avec du palladium ,
°}n doitsuivre les mêmes procédés que pour les platiner (^ . 7 ).
Remploie dans ce but le nitro - hydrochlorate de palladium
étendu , et je frotte l’objet avec du blanc d’Espagne , comme
dans les cas précédents .Ce métal est plus blanc que le platine et
^ oins brillant que l’argent , on pourrait l’employer dans les
Renies cas , et avec les mêmes avantages que le platine , il pré¬
sente de plus que ce dernier un volume double pour un poidsdonné .

201 . L’argentage ou le plaqué obtenu à l’aide du courant
galvanique est chose difficile (2) ; quant aux moyens â employerpour y réussir , ils sont du reste semblables à ceux déjà indi¬
cés . La surface de l’objet qu ’on veut argenter doit être net¬toyée à l’aide d’une dissolution de potasse , et frottée ensuite
ayec du blanc d’Espagne •, cela fait , on plonge cet objet dans la
dissolution . La manière de disposer la pile est aussi la même<jue pour les métaux précédents , si ce n’est qu ’au lieu d’un filde platine on doit employer un fil d’argent qu ’on mettra en
Communication avec le pôle positif ou l’argent de la pile . L’ob¬jet qu ’on veut plaquer ne doit pas être mis dans la dissolution ,avant que le circuit ne soit complet . Toutes les autres disposi¬
tions sont semblables à celles qu ’on fait pour la dorure et n’exi¬
gent pas de plus amples développements . La dissolution doit
être préparée avec un sulfate , un acétate , ou un hyposulfite
d’argent très -étendu qu ’on mêle avec une petite quantité d’a¬
cide sulfurique également étendu . Après avoir plongé le mé¬
tal dans la dissolution pendant deux ou trois minutes , on levent prendre une couleur foncée , 011 le retire alors pour le
/otter avec blanc d’Espagne ; cette opération est répétéejusqu à ce que l’on ait obtenu une couche d’une suffisanteépaisseur . Il faut avoir soin de modérer le courant électrique ,
ce qu on fait en employant comme pôle positif un fil d’argentextrêmement délié .

202 . J’ai conseillé l’emploi d ’une faible dissolution commemoins propre à favoriser l’action locale , lorsque j’ai traité des
«n̂DPiJL? Pr rm‘!esU8aRes auxquelspeutservirla réductiondu plntino, noussignaleronsqïJ5 5r we,lli!no1le .''"“'liagedes appareilsde toute nature, employésdans lestubn-produilschimiqueset qui étaientjusqu'alorsd’unprix excessif.
ïattt qÜvKL’a^ ntaGe fialvuniquan’offreplusaujourd’hui la moindredifficultéen recou-*ul uu* procèdesde Uuolü,
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Si

moyens de revêtir les métaux d’une légère couche d’un métal Sprécieux ; mais si Von veut revêtir d’une semblable couche un ^
métal où l’alfinité élective ne saurait avoir lieu, on pourra don- Slner plus de forceà la dissolution. d

2o3.Les métaux peuvent être recouverts de nickel, en procé- a'dant comme dans les cas précédents, La dissolution qu’on doit demployer est le nitrate de nickel; mais je dois ajouter que ce 111métal est difficileà réduire, et son usage très-restreint . Û12o4- Un grand nombre de substances métalliques ou sfnon métalliques, peuvent être cuivrées à l'aide du galva-nisrae. La dissolution et l’appareil qu’on doit employer ontdéjà été précédemment décrits. L’avantage qu’on peut retirer
de 1emploi du cuivre dans ces cas, est particulièrement relatif jpaux substances non métalliques, qui peuvent, de cette manière,recevoir une couche de cuivre pur . Rien ne serait plus facile rPque de cuivrer les métaux ; mais comme il n’est pas probable réqu on y ait recours, il est inutile de nous occuper de ce sujet. Stt205. Les objets formés de substances non conductrices, Vo
qu on veut cuivrer, peuvent être rangés eu deux catégories : *eidans la première, se trouvent ceux sur lesquels le métal dé-posé doit offrir une copie fidèle de l’original ; la deuxième
catégorie comprend les cas où l’on veut obtenir le dépôt sous Pela forme cristalline. au.La préparation doit être différente dans chacune de ces cir- ai
constances : dans le premier cas, la batterie et la dissolution Vo
doivent être disposées de telle sorte que l’hydrogène soit seu- t>element sur le point de se dégager ; dans le second cas, la dis- les
solution peut être beaucoup plus forte ; et l’on peut augmen- JPter sa quantité d’électricité, en augmentant le volume de lapile, et l’étendue de la surface du pôle positif de cuivre, dans a*c
l’appareil où la décomposition doit s’opérer. ĵ 01206. Dans la première catégorie, se trouvent rangés les ob- ejets délicats, comme les médailles, etc. ?01

Les substances dont on se sert pour obtenir une empreinte, eÇrdoivent être rendues non absorbantes par les procédés déjà
décrits. L’objet doit alors être frotté avec de la plombagine, jj,üensuite on fixe sur son pourtour un fil de cuivre très-délié, afin üel
qu’il y ait un contact parfait entre la pile et la mine deplomb ; puis on met cet objet dans une solution de sulfate de
cuivre acidulée, après avoir fait communiquer l’extrémité du
fil avec le zinc de la pile;cela étant fait, on place un fragment de fobj.cuivre, d’à peu près le même volume que le moule, dans la dis-
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solution, et l’ou met ce fragment en communication avec l’ar-
gent de la pile au moyen d’un fil métallique (fuj. 3 et 4 )- L’ac-
tion chimique commenceraimmédiatement, le cuivre sera dis¬sous et se déposera sur la mine de plomb qui enduit le mo¬dèle, de manière à le recouvrir entièrement . Il est également
avantageux d’employer deux batteries disposées en séries, ledépôt du cuivre sur la médaille en sera plus uniforme. Cette
Médaille ne doit pas séjourner longtemps dans la dissolutionaPrès qu’elle a reçu la couche métallique, car cette circon¬stance nuirait à son exactitude et à sa beauté. Après avoir re¬
tiré la médaille de la dissolution, on la frottera avec du papierrude pour enlever les moindres aspérités qui pourraient s’ytrouver. Ce procédé pourra paraître barbare aux numismates,qui le cousidéreront peut-être comme propre à altérer la
beauté des médailles; mais il n’est cependant pas si nuisiblequ’on pourrait le croire, attendu que la couche de cuivre étantrépandue avec une épaisseur à peu près uniforme sur toute lasurface, l’effet qui en résulte est simplement d’augmenter le
volume de l’original ; ce procédé pourrait être utile aux sculp¬teurs et aux architectes, qui l’appliqueraient avec succès auxstatues et autres ornements ( 1).

207. Une belle application de l’art de cuivrer, est celle quipeut être faite par les horticulteurs , aux fruits, aux légumes,aux feuilles, aux graines et à d’autres produits , soit pour en
faire des objets d’ornement, ou dans le but d’en-augmenter le
Volume et d’en embellir l’aspect. Les pommes et les poires
peuvent être ainsi préparées en peu de temps ; dans ce but, 011ks frotte avec de la mine de plomb, ôn enfonce vers leur5uetie une petite épingle; ensuite on unit cette épingle à un
”1fIu’on fait communiquer avec le zinc de la pile; on placealors le fruit dans la dissolution.Toutes ces dispositions sont
complétées à laide d’un morceau de cuivre qu’on plonge danse liquide et qu’on met en rapport avecTargent de la pile. Lesconcombres, les calebasses, les pommes de terre, etc. , peuventetre cuivrés de la même manière. L’opération achevée, la co-
pie obtenue est parfaite et revêt la forme de l’original avec la
plus scrupuleuse exactitude; on peut varier la qualité du cuivredéposé, en suivant les règles tracées dans le chapitre précé-

i 2°G. Pour biencomprendreceparagrapheet lessuivants, il faut se rappelerquonaj . objetde revêtirunemédailleen plâtre d'une couchede cuivre qu011laisseraenrni,;11!1' ®8ur l or‘(îinnl • c’est doueun véritablecuivrageet uonpas unereproduction1I9♦Uüjet qu j[ j ’ngii d'opérer.
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dent ; s’il s’agit d’un 'ornement, on donnera îa préférence ai*
cuivre cristallisé, qui est plus beau ; mais si on veut obtenifune copie parfaitement fidèle d’un objet quelconque, on de¬vra choisir le cuivre poli. Le cuivrage étant achevé, on retirel’épingle qui laisse un petit trou qui permet aux sucs du fruitde s’évaporer jusqu’à siccité. Je possède un concombre quej’avais cuivré pendant l’été dernier et qui semble réduit à riefldans l’intérieur de sa coque métallique- Les poires, les pom¬mes et d’autres fruits préparés de cette manière ne semblent
formés que de cette coque seule. Les botanistes apprécierontfacilement les avantages que leur offre ce procédé.■208. Une fort jolie préparation consisteà revêtir un paniefd’une couche de métal cristallisé : à cet effet, le panier serafrotté avec de la mine de plomb et mis en communication
avec le zinc de la pile à l’aide d’un fil métallique»; ensuite onle plongera dans la dissolution et l’on complétera le circuit;
le panier se couvrira immédiatement de magnifiquescristau*qui brilleront du plus vif éclat. On obtient les mêmes résul¬
tats eu fixant des fils de cuivre très-déliés sur plusieurs points düpanier, afin que ces fils soient en contact en plusieurs endroit5avec la raine de plomb, ce qui permettra de terminer plus
rapidement l’opération. Toute autre substance propre à pré¬senter une surface conductrice peut être substituéeà la plom¬bagine. Quand 011 se livreà ces préparations , il faut employer
un pôle de cuivre d’une grande dimension, et une série de deuS
ou trois batteries ; quant à la dissolution de sulfate de cuivre»elle sera très-concentrée, car toutes ces précautions favori¬
seront la cristallisation du cuivre : des paniers ainsi préparés
et remplis de fruits, de feuilles et d’insectes, pourraient servirà orner les salons, et offriraient bien plus d’intérêt que les or¬
nements ordinaires qu’on y remarque; car si ces objets étaientpréparés par leur possesseur, ils montreraient tout l'intérêtqu’il porte à la science galvanique, et s’ils étaient achetés, cfiserait un moyen d’encourager l’application de ce puissantagent aux arts et à l’industrie : cet art qui n’est aujourd’huiqu’à l'état d’embryon, produira , sans aucun doute, des fruit»
qui amèneront une révolution dans l’industrie .

Que l’attention des riches se fixe sur ce sujet, qu’ils pren-'nent sous leur patronage les ornements de ce genre, alors les
artisans ne tarderont point à y acquérir de l’habileté, et l’em¬ploi du galvanisme deviendra universel, comme celui de fa
vapeur et du gaz. J’insiste particulièrement sur ce point, parc?
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que plusieurs de mes préparations ont été admirées et n’au¬raient pu être obtenues par aucun des moyens connus jus¬qu’ici.
209. Les objets en poterie ( ou leurs analogues) peuventêtre cuivrés de la même manière . Mais leur surface étant unie,cette circonstance fait naître des difficultés qu’on peut sur¬monter par l’application préalable d’une très-légère couche devernis.
210. Les métaux peuvent être recouverts d’étain, de plomb,'de fer ou de zinc, et j’ai toujours réussi dans toutes ces opéra¬tions, en ayant soin d’obtenir le précipité assez promptement,pour que l’hydrogène n’ait pas le temps de se dégager.Tous ces faits prouvent la vérité des règles que j ’ai précé¬demment tracées; et, en m’y conformant , j ’ai réussi à recou¬vrir le cuivre avec presque tous les autres métaux. J’ai remar¬qué que quelques-uns de ces derniers exigeaientbeaucoup plusde travail que d'autres, et qu’avec quelques autres, on n’obte-mait qu’une couche irrégulière ; cependant, en se conformantaux règles prescrites dans un chapitre précédent, le précipitésora toujours obtenu dans uu état plus ou moins régulier..211. Quelques corps métalliques ont une grande tendanceà cristalliser : 011 peut remédier à cet inconvénient en em¬ployant leurs dissolutions fortement étendues d’eaii acidulée*mais c\ marne il n’est pas probable qu’on ait recours à leur ré¬duction r «ous n’entrerons pas, sur ce point , dans de plus am¬ples détails *•ri'
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Les faits contenus dans cette division démon ouvrage sontSénéralem ent neufs , et leur application digne d’intérêt . Ceuxqui étudiei it le galvanisme pour se distraire trouveront dansi êlectro-rai itallurgie une source de plaisirs et d’instruction .^ ette scienc e est destinée à acquérir une haute importancedans les arts , et ajoutera de nouvelles branches à l’applicationde l’électricité.- Ceux qui désirent suivre cette étude verrontque la pratique seule peut donner la perfection à leur travail;®t de même que l’homme de science développe les règles aux¬quelles on doit s' astreindre , de même l’artisan doit suivre cesregles et en dirij_*er les détails d’après son expérience.
n'
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Galvanoplasties
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